
PANNIER (Maurice) , Châlons 1882. — Notre camarade Pannier , 
décédé le 21 Mars, dans sa 67e année, fut  conduit le samedi 24, au 
lieu de sa dernière demeure. De nombreux camarades accompagnè-
rent le convoi pour le dernier adieu. En hommage à la vie toute de 
labeur du défunt,  le Président Jou rda in prononça au nom de tous 
les Gadz'Arts, et en part icul ier de ceux du Groupe Douaisien, l 'adieu 
ému dont ci-dessous extrai t : 

« Né à Paris , le 15 Avril 1867, Pannie r , après de solides études 
préparatoires , était entré à l'Ecole Nationale d'Arts et Métiers de 
Châlons. Il en sortit en 1885, avec son diplôme et les félicitations  de 
ses professeurs. 

« Le jeune ingénieur fit  alors son tour de France, confrontant  les 
techniques et les moyens, se créant un solide bagage prat ique. A ces 
contacts, son caractère s'est formé,  développé, affiné,  et il était tout 
prêt à rempl i r sa tâche lorsqu' i l entra aux Etabl issements E g r o t , à 
Paris , pour l 'étude et la construction du matériel de disti l lerie. A 
cette époque, la technique française  t r iomphai t dans ce domaine, et 
Pann ie r dut assurer la construction et la mise en route de nombreu-



ses instal lat ions à l 'étranger : La Bulgarie, la Roumanie, l 'Egypte, 
le Portugal le virent tour à tour sur la brêche. Par tout , il réussit 
parce qu'il savait et qu'il voulait réussir. 

« Las de ces périgrinations lointaines, Pann ie r vint ensuite à Douai 
diriger les usines des Verreries de Dorignies. Travail leur, ne ména-
geant ni son temps, ni sa peine, Pannie r fut  pour sa direction et 
pour son personnel, le Directeur parfait.  Esprit curieux et chercheur, 
perfectionnant  les techniques, améliorant les moyens, conciliant sans 
cesse les intérêts apparemment opposés, il développait les œuvres 
sociales, part icipait au bien-être de tous. 

« La guerre devait amener une nouvelle per turbat ion dans sa vie. 
Chargé de la reconsti tution des usines de Dorignies et de Denain, et 
des dossiers de Dommages de guerre, il revint à Paris où il resta 
jusqu 'en 1923, date à laquelle il entra à la Société Générale des Hui-
les de Pétrole, à Courchelettes. Son âge ne lui permet tant plus l 'acti-
vité des chantiers, il y fut  le conseiller, le guide des jeunes cama-
rades. 

« Les derniers jours d 'une vie si laborieuse et si probe furent 
at tr istés par une douloureuse maladie qui, cependant, ne faisait 
pas prévoir une fin  si rapide. 

« A sa veuve éplorée, nous apportons l 'expression du respect et 
de la reconnaissance des camarades envers celui qui n'est plus et qui 
s'en va modeste, comme modeste il a vécu. 


